
La durée de vie productive (DVP) des vaches laitières est une variable d’ajus-
tement importante pour la gestion de l’exploitation. Elle est importante 
aussi bien pour le bien-être animal que pour l’efficience des ressources et la 
protection du climat. Dans la plupart des exploitations laitières, la DVP 
moyenne des vaches suisses varie entre trois et cinq lactations et peut être 
définie entre autres par le nombre de vêlages ou de lactations clôturées ainsi 
que par le rendement de lait par jour de vie. En comparaison avec l’étranger, 
la DVP moyenne de vêlage est certes un peu plus élevée en Suisse, mais 35 à 
52 % des vaches, selon la race, quittent le troupeau avant la troisième lacta-
tion. Pourtant, une DVP longue peut présenter de nombreux avantages.

Avantages d’une durée de vie 
 productive prolongée
Un allongement de la DVP contribue à la durabilité de la production laitière et s’ap-
puie sur les trois piliers d’une agriculture durable (économie, environnement, social) 
(fig. 1) (Dallago et al., 2021). Les conditions essentielles pour une DVP allongée sont 
des animaux productifs avec une bonne fertilité et une bonne santé de la mamelle. 
La production laitière augmente à chaque vêlage jusqu’à la cinquième lactation (la 
vache exprime pleinement son potentiel de production) et se maintient à un niveau 
élevé lors des lactations ultérieures. Les vaches avec une bonne longévité, bien 
qu’ayant des performances de démarrage plus faibles, peuvent souvent atteindre des 
performances par jour de vie plus élevées que les vaches avec une DVP plus courte 
(même race et production plus élevée au démarrage) (fig. 2). Dans les lactations ulté-
rieures, cela peut également se traduire par des performances de lactation moyennes 
plus élevées pour les vaches à longue DVP par rapport aux vaches potentiellement 
plus productives, mais avec une DVP plus courte.

Allongement de la durée de vie  
productive (durée d’utilisation) des 
vaches laitière suisses

Cette fiche technique montre quels 
sont les aspects positifs qui peuvent 
aller de pair avec un allongement 
de la DVP et quelles sont les 
mesures pratiques permettant de le 
mettre en oeuvre. Les connais-
sances se basent aussi bien sur des 
études scientifiques que sur les 
résultats d’un projet commun du 
FiBL, d’AGRIDEA et de la HAFL sur 
« l’allongement de la durée d’utili-
sation des vaches laitières suisses » 
(www.agripedia.ch  Durée d’utili-
sation des vaches laitières suisses). 
Cette fiche sera mise à jour au fur 
et à mesure de l’acquisition de 
nouveaux résultats de projets.
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Une DVP prolongée signifie également que les coûts liés à 
l’élevage - c’est-à-dire aussi bien les coûts que les ressources 
consommées et les émissions (dont les gaz à effet de serre) - 
peuvent être répartis sur une période productive plus longue 
(Bergeå et al., 2016). L’augmentation de la production laitière 
jusqu’à la cinquième lactation environ et une performance par 
jour de vie plus élevée ont un effet de dilution supplémentaire 
et les dépenses liées à l’élevage sont moins impactantes par kg 
de lait (meier et al., 2017). Une étude autrichienne a montré 
que les vaches atteignent leur production laitière annuelle 
maximale en 5e lactation et atteignent leur marge brute la 

plus élevée en 6e lactation (Horn et al., 2012). Il en résulte un 
autre avantage économique, car avec une plus grande propor-
tion de vaches âgées dans le troupeau, il faut moins d’ani-
maux pour produire la même quantité de lait que dans un 
troupeau avec plus de primipares (schuster et al., 2020 ; Dal-
lago et al., 2021). Avoir plus d’animaux âgés dans le troupeau 
implique moins de remonte, ce qui est également positif sur le 
résultat de l’exploitation, grâce aux économies réalisées sur les 
coûts d’élevage (De Vries & marcondes, 2020 ; overton & 
Dhuyvetter, 2020). Les coûts d’alimentation et la charge en 
travail diminuent également avec un cheptel réduit.
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Figure 1 : Avantages d’une durée de vie productive plus longue
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si moins d’animaux sont nécessaires pour produire la même 
quantité de lait, cela entraîne une réduction de l’empreinte 
carbone par kg de lait. En combinaison avec une meilleure 
efficacité alimentaire, cela peut également avoir un effet posi-
tif sur les besoins en surface, en fourrages et en eau (Grandl et 
al., 2019 ; schuster et al., 2020). De plus, à partir de 6,5 ans, 
les émissions de méthane (par kg ingéré, par kg de poids cor-
porel et par kg de lait produit) diminuent chez les vaches lai-
tières, probablement en raison d’une diminution de la digesti-
bilité des fibres alors que la digestibilité de la matière 
organique reste inchangée (Grandl et al., 2016). Cet effet de 
l’âge pourrait conduire à une réduction de 10 % du méthane 
en cas de DVP de cinq lactations au lieu de trois. Un calcul de 
Bretscher et al. (2018) a montré qu’une augmentation de la 
DVP moyenne de 3,5 à 4,5 lactations dans toute la suisse 
(sans modification de la technique de production) permettrait 
de réduire les émissions de 200 kt d’équivalents Co2.

Une DVP prolongée offre en outre la possibilité de combiner à 
nouveau davantage la production de viande bovine et de lait. 
Comme il faut moins de remontes pour renouveler le cheptel 
de vaches laitières, on peut recourir davantage à la génétique 
de races à viande. En conséquence, on observe une DVP plus 
longue chez les éleveurs laitiers lorsque la part des insémina-
tions avec des races à viande augmente (fig. 3) (Frei, 2023). 
Zehetmeier et al. (2012) ainsi que Probst et al. (2019) ont 
montré les avantages de la combinaison de la production de 
viande et de lait en termes d’émissions de GEs par unité de 
produit par rapport aux systèmes spécialisés qui produisent 
séparément la même quantité de lait et de viande bovine.

Enfin, il convient de prendre en compte les aspects éthiques et 
de remettre en question les taux de réforme élevés des ani-
maux dont la production laitière est rentable. Avec l’allonge-
ment de la DVP, la santé et la constitution physique des vaches 
font l’objet d’une attention accrue.

Figure 2 : Rendement laitier moyen en fonction de la durée de vie productive basé sur la mise en valeur des données du herd-
book des années 1999 – 2019 de la race Holstein (swissherdbook) (FiBL, 2023).
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Durée de vie productive moyenne de différentes races de 
vaches laitières en Suisse
Les mises en valeur des données du herd-book suisse de 2,6 
millions de vaches sur 20 ans (1998 – 2018) réalisées dans le 
cadre du projet «Allongement de la durée d’utilisation des 
vaches laitières suisses» montre que la DVP moyenne toutes 
races confondues se situe entre 3,1 et 3,8 lactations.

 Elle est donc inférieure au potentiel maximum biologique de 
production laitière, qui est atteint entre la quatrième et la 
sixième lactation. néanmoins, la DVP a augmenté chez la plu-
part des races laitières suisses au cours des deux dernières 
décennies (fig. 4).

Causes de réforme et mesures visant à soutenir une durée 
de vie productive plus longue
La DVP est influencée par des facteurs variés. Il peut s’agir de 
facteurs externes à l’exploitation tels que le prix du lait et le 
prix du bétail de boucherie, mais aussi d’aspects liés à l’exploi-
tation tels que le management et la santé des animaux. Afin 
d’optimiser la DVP, il est essentiel de connaître les raisons de 
mise à la réforme des vaches. Pour identifier les motifs d’élimi-
nation, il est utile de vérifier régulièrement les données d’ex-
ploitation. Ensuite, il est possible de prendre des mesures 
adaptées aux conditions de l’exploitation pour optimiser la 
DVP.

Deux bons tiers des réformes des vaches laitières suisses sont 
liées à une maladie (Burren & Alder, 2013 ; Fuss & Burren, 

2018). En particulier, un problème de fertilité et de santé de la 
mamelle ainsi que des boiteries sont des motifs importants de 
réforme, et les trois plus fréquentes en suisse (Dallago et al., 
2021 ; De Vries & marcondes, 2020 ; Dolecheck & Bew- ley, 
2018 ; Gilbert, 2016 ; Jalmali et al., 2018 ; Université de 
Berne, 2023). Pourtant, une baisse de la fertilité est souvent le 
résultat d’autres problèmes de santé. Ainsi, les boiteries n’af-
fectent pas seulement le bien-être des animaux, mais aussi la 
fertilité et la production laitière (Dallago et al., 2021 ; Huxley, 
2013). Les mesures d’aménagement des étables et la gestion 
de l’exploitation, telles que l’alimentation et la litière, peuvent 
améliorer la santé et le bien-être des animaux.
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La fertilité des vaches a une influence sur les réformes qui en 
découlent (Bielfeldt et al., 2006 ; De Vries & marcondes, 
2020 ; olechnowicz et al., 2016). En outre, les effets race et 
système ainsi que la gestion des remontes et le nombre de 
femelles influencent également la DVP (Bieber et al., 2019 ; 
overton & Dhuyvetter, 2020). Enfin, les vaches qui ne corres-
pondent pas à la stratégie de l’exploitation ou qui ont un tem-
pérament nerveux sont éliminées du troupeau.

Les paragraphes suivants résument les principaux leviers qui 
peuvent contribuer à améliorer la fertilité et la santé de la 
mamelle, à maintenir les vaches en bonne santé pendant une 
longue période et à réduire la pression de la réforme, et donc 
à prolonger la DVP des vaches. Ces recommandations sont 
basées sur les résultats des études scientifiques et sur les 
bonnes pratiques. Elles sont complétées par des connaissances 
spécifiques issues du projet « Allongement de la durée d’utili-
sation des vaches laitières suisses »1.

¹  Vous trouverez plus d’informations sur le projet ainsi que sur les différents modules et les résultats sous  www.agridpedia.ch  Durée d’utilisa-
tion des vaches laitières suisses..

Gestion de l’élevage et du logement

Le logement des animaux a une influence essentielle sur leur 
bien-être et leur santé. Un espace suffisant, des aires de repos 
propres et confortables, adaptées à la taille des animaux, ainsi 
qu’une bonne ventilation et une bonne luminosité y contri-
buent. La mise au pâturage régulière réduit le risque de mam-
mites ainsi que l’apparition de boiteries et favorise la guérison 
des lésions des onglons, ce qui a été démontré dans diffé-
rentes études scientifiques (De Vries et al., 2015 ; Washburn et 
al., 2002). En ce qui concerne l’entretien et la qualité du sol, 
des sols sales, trop humides ou très abrasifs, tout comme des 
logettes humides (et sales), entraînent une sollicitation accrue 
des onglons et les rendent vulnérables aux blessures et aux 
maladies (Fiedler et al., 2019 ; Kofler, 2019). Les enquêtes 
menées auprès des acteurs de terrain dans le cadre du projet 
«Durée d’utilisation des vaches laitières suisses» ont en outre 
permis de recommander des places de couchage suffisamment 
longues. D’autres résultats du projet montrent qu’un matelas 
de paille est recommandé. Des stabulations libres spacieuses 
permettent de minimiser le risque de blessures (p. ex. lors de 
combats hiérarchiques). En outre, un nettoyage fréquent et un 
concept d’hygiène optimisé sont recommandés pour prévenir 
les maladies infectieuses.

Figure 4 : Evolution de la durée de vie productive moyenne des vaches laitières suisses de 1999 à 2019 pour les races swiss 
Fleckvieh (sF), Brownswiss (Bs), Brune originale (oB), simmental (sI), Holstein swissherdbook (Ho_sHB) et Holstein switzerland 
(Ho _Hos) (adapté selon Bieber et al., 2023).
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Alimentation

En général, l’alimentation doit être adaptée aux besoins et à la 
phase de lactation. Une ration conforme aux besoins des rumi-
nants devrait avoir une densité énergétique et des fibres en 
suffisance en phase de démarrage. En fin de lactation et pen-
dant le tarissement, tout excès d’énergie est à éviter afin de 
prévenir l’engraissement des animaux. Les vaches grasses pré-
sentent plus de risque de complications au vêlage et de diffi-
cultés de post-partum. mais c’est surtout le risque de troubles 
métaboliques post-partum, comme la cétose, qui augmente 
en raison d’une mobilisation excessive de graisse corporelle, ce 
qui favorise à son tour des réformes non désirées en début de 
lactation. En outre, des animaux gras subissent une baisse de 
la fertilité et des performances de reproduction, ce qui a un 
impact sur les réformes liées à la fertilité. En règle générale, il 
faut veiller à maintenir une note d’état corporel (nEC) 
constante durant la lactation entre 2,25 et 3,5 - selon la race 
et le stade de lactation ; note au vêlage optimale 3 – 3,75).

L’approvisionnement en protéines doit être conforme aux 
besoins. Des teneurs élevées en protéines, et donc en azote, 
surchargent le métabolisme et peuvent réduire la fertilité 
(AGRIDEA, 2023). Les praticiens interrogés dans le cadre du 
projet recommandent également d’éviter les excès en pro-
téines pour les raisons mentionnées.

Pendant le tarissement, l’apport en calcium doit être adapté et 
réduit afin de ne pas inhiber les mécanismes de mobilisation 
du calcium dans l’organisme. Une réduction de l’apport en 
calcium pendant la période de tarissement favorise la mobilisa-
tion et la capacité d’absorption du calcium par l’organisme. 
Ceci est important car la vache en post partum a un besoin 
élevé de calcium et a besoin de calcium de toutes les sources, 
car une carence peut entraîner l’apparition d’une fièvre du lait/
hypocalcémie/parésie puerpérale, et donc des réformes invo-
lontaires juste après le vêlage. Pour les vaches sujettes à la 
fièvre du lait, l’administration de calcium par voie orale ou les 
injections de vitamine D peuvent être utiles.

Pour éviter le stress, il faut également veiller à la régularité des 
heures d’affouragement. Pour un fonctionnement optimal de 
la panse (rumen), il est recommandé de donner d’abord du 
fourrage (apport de fibres), puis les aliments concentrés. Il faut 
éviter les changements brusques d’affouragement afin de per-
mettre une adaptation lente de la microfaune ruminale. Pour 
maximiser l’ingestion, il faut viser une alimentation ad libitum. 
Ceci est particulièrement important pendant la phase de tran-
sit afin de couvrir les besoins énergétiques élevés de la vache 
en phase de démarrage et de prévenir les maladies métabo-
liques, telles que la cétose, qui surviennent souvent à cette 
période.

Soin aux onglons 

Un parage régulier des onglons contribue au maintien de la 
santé des onglons et à la prévention des boiteries. La santé des 
onglons a également une influence sur la production laitière et 
la fertilité des animaux. En fonction de leur usure, les onglons 
devraient être contrôlés 1 à 3 fois par an et parés si nécessaire 
(LIEBEGG, 2024).

Tarissement

Une comparaison entre les exploitations avec une DVP longue 
et une DVP courte réalisée dans le cadre du projet a montré 
que les exploitations avec une DVP longue ont tendance à tarir 
plus souvent avec la méthode abrupte. L’arrêt brutal de la lac-
tation entraîne une augmentation de la pression interne de la 
mamelle, ce qui interrompt la production de lait et induit la 
phase d’atrophie. C’est durant cette phase que se forme ce 
que l’on appelle le bouchon de kératine, qui ferme le canal du 
trayon et empêche la pénétration des germes (AGRIDEA, 
2023).

Des productions laitières élevées avant le tarissement (>15 kg 
de lait en fin de lactation) multiplient le risque de mammites 
au cours de la lactation suivante (Rajala-schultz et al., 2005 ; 
Vilar & Rajala-schultz, 2020). Afin de réduire la production lai-
tière en fin de lactation, la densité énergétique de la ration 
devrait être réduite, par ex. en réduisant l’apport de concen-
trés et/ou en augmentant la part de fourrages (AGRIDEA, 
2023 ; Heil et al., 2005). Pour les vaches très productives, un 
allongement de la lactation peut être une option pour éviter le 
tarissement en cas de production laitière élevée en fin de lac-
tation (AGRIDEA, 2024).

Élevage et sélection de la remonte

sur la base des connaissances acquises, il convient de mettre 
davantage l’accent sur la performance par jour de vie que sur 
la performance de lactation. Les résultats du projet montrent 
que les vaches à longue durée de vie productive ont souvent 
une production laitière légèrement inférieure à la moyenne du 
troupeau, mais une très bonne fertilité et santé de la mamelle. 
Cela signifie que des performances plus faibles au cours de la 
première lactation ne devraient pas être un critère de réforme, 
car la production laitière augmente au cours des lactations sui-
vantes. Les critères fonctionnels devraient être mis au premier 
plan et la sélection devrait se concentrer sur la fertilité et la 
santé de la mamelle plutôt que sur la performance. A cet 
égard, une sélection plus forte du côté maternel est également 
judicieuse : les éleveurs ayant une DVP particulièrement 
longue utilisent souvent des taureaux de race à viande (à 
vêlage facile) lors de la première insémination et ne font de la 
sélection, à partir de la première lactation, qu’avec des vaches 
qui ont fait leur preuve en termes de fécondité et de santé de 
la mamelle.

Ainsi, ils inséminent de plus en plus de vaches avec des tau-
reaux de race à viande. Cela limite également le nombre de 
remontes et contribue à réduire la pression de sélection.

Les résultats actuels du projet indiquent en outre que des 
valeurs élevées du taux de non-retour, de la profondeur du pis 
et de la note des membres ainsi que des valeurs basses des 
cellules somatiques et de la période de service offrent de 
bonnes conditions pour une DVP prolongée. Les vaches méta-
boliquement instables ou génétiquement prédisposées à la 
fièvre du lait ne devraient pas être utilisées pour la reproduc-
tion.
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Insémination

Une gestion cohérente de l’insémination, avec une première 
insémination avec un taureau laitier et des inséminations sui-
vantes avec des taureaux de races à viande, permet également 

de sélectionner les vaches fertiles. Les vaches ayant une perfor-
mance laitière élevée à très élevée (> 10’000 kg ; 40 kg de lait 
par jour) devraient être inséminées plus tard et bénéficier d’un 
délai d’attente volontaire plus long (AGRIDEA, 2024).
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